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Document 
Extraits de quelques articles de presse sur le congrès du NPA 

Le 15 février 2011 

Le congrès : « On aurait mieux fait de le supprimer …mais on ne pouvait pas » 

Samedi soir encore, la direction voulait croire qu’un appel au "rassemblement" de la gauche radicale pourrait 
sortir de ce congrès. Impossible. 

Coupé en trois grosses tendances (42% pour la "majorité", 28% pour les "identitaires" et 26% pour les 
"unitaires"), le NPA n’a semblé vibrer à l’unisson qu’une seule fois. Lorsqu’Olivier Besancenot est monté 
vendredi à la tribune pour vanter les révolutions égyptienne et tunisienne, "vachement plus intéressantes 
que nos réunions de plateforme". 

"les difficultés sont difficiles à surmonter", reconnaît Myriam Martin, représentante du courant "majoritaire" du 
parti. 

Pierre François Grond s’avoue "déçu" du bilan et un peu "désappointé" par l’issue du congrès. "On aurait 
mieux fait de le supprimer …mais on ne pouvait pas", confiait-il sur le ton de l’humour samedi soir. 
Besancenot lui, s’est épargné la conférence de presse, préférant le plateau-télé de Nicolas Demorand à 
l’indigeste conclusion de ces trois jours. (lejdd.fr 13.02) 
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« un congrès de merde » 

Myriam Martin a le sens de l’euphémisme. Requise dimanche après-midi pour représenter la direction du 
NPA à la conférence de presse finale du premier congrès de l’organisation anticapitaliste, la jeune femme, 
membre du comité exécutif, a d’emblée évoqué un congrès « compliqué et difficile », soulignant le caractère 
« très polyphonique » de son organisation. De la pure langue de bois, quand des délégués quittaient la salle, 
quelques minutes plus tôt, en pestant sur « un congrès de merde », ou en évoquant de probables « 
nouveaux départs ». 

Entrée dans le congrès avec un texte d’orientation (position 1) qui n’avait recueilli que 40,83 % des voix 
auprès des 3.550 militants ayant participé aux congrès locaux, la direction du NPA n’est pas parvenue à 
dégager une orientation commune. 

Même l’idée d’un « appel » a minima pour une « candidature de rassemblement anticapitaliste » à la 
présidentielle, voulue par Olivier Besancenot, qui l’évoquait dans l’entretien accordé à Politis (10 février), n’a 
pas abouti. Une partie des délégués ne souhaitaient pas que le NPA s’engage dans une préparation de la 
présidentielle, tandis que d’autres voyaient dans cette proposition un leurre préparant la candidature du 
facteur de Neuilly en 2012. 

Tout au long du week-end, la direction du NPA est apparue tiraillée entre des « identitaires » incarnant le 
noyau dur trotskiste, qui présentaient deux positions concurrentes (position 2, 28,29% et position 4, 3,4%), et 
les partisans de l’unité à la gauche du Parti socialiste, dont l’orientation (position 3) était soutenue par 
27,20% des adhérents. 

Seul un texte intitulé « nos réponses à la crise » et une motion de « solidarité avec les peuples tunisien et 
égyptien » ont obtenu un vote très majoritaire. 
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Cela ne permet pas de sauver l’image d’un congrès désastreux où aucun bilan véritable n’a été tiré des deux 
premières années d’existence du NPA. Deux années marquées par une importante hémorragie militante : de 
l’aveu de ses dirigeants le NPA revendique 6.000 adhérents, dont au mieux 5.000 à jours de cotisations 
(contre 9.000 à 10.000 cartes revendiquées en février-mars 2009). 

A l’issue du congrès, sept membres de la direction sortante [1], membres du courant unitaire Convergences 
et alternative et favorables à un rapprochement sous conditions avec le Front de gauche, ont annoncé dans 
un communiqué adressé aux militants du NPA, puis à la presse, qu’ils reprenaient « par d’autres chemins le 
projet [qu’ils croyaient] possible lors de la fondation du NPA ». Sur Mediapart, un autre militant, Guillaume 
Hervier, fait part de son dépit d’avoir été « berné par une vieille garde de la LCR identitaire, sectaire et 
imbécile ». 

A l’issue de ce congrès calamiteux, la perspective de voir la gauche anticapitaliste et antilibérale rassemblée 
sur des candidatures communes aux élections présidentielle et législatives de 2012 paraît bien improbable. 
De tous les fiascos de ce congrès, ce n’est pas le moindre.  
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Communiqué des 7 démissionnaires 

NOUS PARTONS et NOUS CONTINUONS 

À l’issue de son congrès nous décidons de quitter le NPA. 

Issu-e-s d’origines et de traditions politiques et militantes diverses, nous avions répondu à l’appel de la LCR 
de construire un nouveau parti rassemblant le meilleur des traditions du mouvement ouvrier et des 
différentes histoires de la gauche, pour proposer une alternative à la crise du capitalisme et au social-
libéralisme. Mais au lieu d’être un facteur positif dans la recomposition de la gauche de transformation 
sociale et d’avancer vers une nouvelle force pluraliste et ouverte, le NPA s’est de plus en plus éloigné de cet 
objectif. 

Ce congrès aurait dû être l’occasion de tirer les bilans d’une orientation politique qui, notamment lors des 
élections européennes et régionales, nous a amené à l’isolement. Il aurait dû permettre d’analyser et de 
comprendre les raisons de l’importante désaffection militante qu’a subi le NPA depuis son congrès fondateur 
et qui s’est notamment traduite par sa rétractation sur le seul courant de l’extrême-gauche traditionnelle 
autour de l’ex-LCR et de petits groupes. 

Cela n’a pas été le cas, les bilans n’ont pas été tirés. Si cette analyse avait été menée elle aurait permis, au 
sortir d’un mouvement social inédit, de comprendre l’attente de dizaines milliers de salarié-e-s, acteur-trice-s 
du mouvement social, syndical, associatif et politique, hommes et femmes de gauche et des classes 
populaires. 

Face à une majorité présidentielle devenue illégitime dans le pays, à un régime institutionnel de plus en plus 
décrié, une véritable alternative politique à gauche est attendue et indispensable pour mener la bataille 
idéologique et politique contre les responsables de la crise économique et de la misère sociale, ceux qui font 
payer cette crise aux peuples en France, en Europe, comme dans le reste du monde. 

Beaucoup n’en peuvent plus de l’éparpillement irresponsable da la vraie gauche qui l’empêche d’incarner 
une alternative crédible à un parti socialiste dont on sait qu’il ne fera pas autre chose qu’un Papandréou ou 
un Zapatero, une fois au gouvernement. 

Rassembler l’ensemble des forces politiques à la gauche du PS pour défendre en 2012 et après un 
programme en rupture avec toutes les variantes du libéralisme : telles sont les urgences de la gauche 
politique. 



 
La voix de l’opposition de gauche – courant marxiste-révolutionnaire combattant pour la révolution socialiste internationale 

 

 
Portail : www.luttedeclasse.org         Courriel : milarepa13@yahoo.fr 

 
3

Les déclarations de dirigeants du NPA pour une candidature « des luttes » ou « du mouvement social » 
ressemblent plus à une dérobade qu’à une avancée, puisque dans le même temps le congrès du NPA 
refuse d’engager la discussion pour chercher un accord politique avec les forces rassemblées dans le Front 
de Gauche ou la FASE. Ce n’est qu’en acceptant d’entrer dans une dynamique unitaire que l’on peut 
sérieusement engager la discussion sur le programme, et les candidatures les plus à même de représenter 
le rassemblement. Sans majorité politique à son congrès, le NPA se dirige à nouveau vers la répétition d’une 
politique isolationniste. 

Pour autant, nous considérons toujours que l’expérience accumulée par le NPA ne devrait pas faire défaut à 
la nécessaire recomposition de la gauche. Mais au regard des échéances sociales et politiques présentes et 
à venir, la priorité pour nous est désormais de participer à tous les actes concrets qui rapprochent de la 
constitution d’un front social et politique de la gauche antilibérale et anticapitaliste, qui fasse pièce à la droite 
sarkozyste comme à la montée de l’extrême droite, et propose une alternative crédible au social-libéralisme. 

Le Front de Gauche peut être un premier pas dans ce sens, en passant à une nouvelle étape de son 
développement, en s’ouvrant à d’autres forces politiques, en se transformant pour accueillir dans des 
collectifs toutes celles et ceux qui veulent les rejoindre sans nécessairement adhérer à l’une des 
organisations et ne pas se réduire à un cartel de sommet. 

Il faut impérativement que toutes celles et ceux, organisations, courants, citoyen-nes engagé-e-s, qui 
partagent cette même volonté d’unité fassent force politique ensemble. 

L’orientation majoritaire du NPA tourne le dos à cette perspective. Membres de la direction sortante nous en 
prenons acte et nous décidons de ne plus en être. Nous continuerons ce combat notamment avec le courant 
Convergence et Alternative et avec toutes celles et ceux qui partagent cet objectif, qu’ils aient quitté le NPA 
ou qu’ils y restent. Nous reprendrons par d’autres chemins le projet que nous croyions possible lors de la 
fondation du NPA. 

Leila Chaibi (ex-CE et CPN NPA L’appel et la pioche), 
Yann Cochin (ex-CE et CPN NPA Clamart), 
France Coumian (ex-CPN NPA Paris 19e), 
Maël Goepfert (ex-CPN NPA Paris centre), 
Danièle Obono (ex-CE et CPN NPA Aubervilliers), 
Anthony Smith(ex-CPN NPA Reims), 
Stéphanie Treillet (ex-CPN NPA 94) 

Le 13 février 2011. 
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Pronostic et perspective 

Pariant sur une « faiblesse » de Jean-Luc Mélenchon. « Oui, nous préparons l'après 2012. Notre hypothèse 
c'est que les socialistes vont l'emporter et que le Front de gauche sera dans le gouvernement », explique 
Pierre-François Grond.  

Or, pour ce membre de la direction de l'ex-Ligue communiste révolutionnaire, « qu'il s'agisse de Martine 
Aubry ou de Dominique Strauss-Kahn, leur politique économique libérale ne sera pas différente de celle de 
Nicolas Sarkozy ».  

Pas question alors pour eux de « laisser l'opposition à Marine Le Pen ». « C'est à ce moment là, dit-il, que le 
vrai rassemblement anticapitaliste de la gauche sociale pourra prendre toute son ampleur ».  
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Rue89.com 

Le NPA se passerait bien de ses révolutionnaires marxistes 

Ils représentent à peine plus de 3% du parti, mais pensent avoir toute leur place au sein du NPA. Les 
partisans de la tendance révolutionnaire radicale voudraient recentrer le parti anticapitaliste sur le prolétariat 
et la lutte des classes. S'ils sont parfois malmenés, ils ont l'espoir de transformer leur « parti de profs et 
d'instits » en « parti de lutte des classes ». 

Quatre orientations stratégiques étaient soumises au vote lors du congrès du NPA, qui se tenait ce week-
end à Montreuil. A l'écart des projecteurs médiatiques, qui ont tous souligné la crise de la direction, la 
« position 4 » a voulu défendre un parti ouvrier et radicalement révolutionnaire. Cette plateforme était portée 
par le Collectif pour une tendance révolutionnaire (CTR) du NPA et n'a obtenu que 3,7% des voix. 

Le CTR s'est formé en juin 2010, notamment autour de la tendance Claire (pour « Communisme, lutte auto-
organisée, internationaliste et révolutionnaire »), courant lambertiste existant depuis la création du parti en 
2009 mais non reconnu par la direction.  

Le collectif inclut aussi des militants issus d'autres courants, comme Vincent Duse, syndicaliste à PSA 
Mulhouse et ancien membre de la Fédération anarchiste. 

La révolution qui dérange 

L'existence de cette tendance ne passe pas bien à la tête du parti. Dès le congrès fondateur du NPA, la 
tendance Claire avait eu des difficultés à intégrer le parti. « La LCR était contre notre présence. Elle a 
toujours du mal à reconnaître d'autres groupes qu'elle-même », témoigne Ludovic, animateur de la tendance 
Claire. 

Une motion de non-reconnaissance de la tendance Claire devait d'ailleurs être soumise au vote du congrès 
dimanche. La direction a finalement décidé, au cours d'une réunion dimanche matin, de retirer cette motion. 

Etre capable de relever le défi de l'insurrection armée 

Les militants du CTR ont bien conscience de n'être qu'une minorité. « Il faut être honnête, on ne fait pas 
fureur », reconnaît Vincent Duse. Hors de question dès lors de s'isoler du parti :  

« Le NPA a pignon sur rue. Besancenot arrive à avoir une large image de leader radical. C'est porteur pour 
nous. » 

Pour ce collectif, le NPA devrait se prononcer sur la stratégie révolutionnaire au plus vite. Il dénonce la 
politique générale du parti qui refuse de trancher et continue de « naviguer à vue » entre les révolutionnaires 
et les réformistes.  

Vincent Duse souligne :  

« On ne pouvait plus continuer à être au NPA sans faire une tendance qui revendique des positions claires 
quant à la stratégie révolutionnaire : renverser l'Etat de telle manière, en mettant en place des comités, qu'on 
les appelle soviets ou pas.  

Si un jour, une situation d'insurrection armée devait se présenter, il faut être capable de relever ce défi, non 
pas par plaisir, mais par nécessité. » 

Un discours qui revient aux sources marxistes 

Le discours du CTR laisse peu de place à l'équivoque. Leur plateforme développe une position « vertébrée 
par la centralité prolétarienne, l'objectif du communisme, la stratégie de la révolution prolétarienne ».  
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Ils se revendiquent de « l'auto-organisation des travailleurs, pour la centralité des luttes, pour le front unique 
ouvrier, pour la grève générale. […] Pour l'intervention organisée des militants du NPA dans les syndicats. 
[…] Pour la formation et la propagande marxistes. » 

« Ils sont déconnectés. Au bout d'un moment, on finit par faire un parti avec 3% des adhérents », observe un 
militant pourtant favorable à un parti révolutionnaire.  

Le NPA en petite forme, les révolutionnaires requinqués 

Alors que le NPA sort de son congrès divisé et que le bilan relève plutôt de l'échec, les militants du CTR 
ressortent optimistes. Avec leurs petits 3,7% (soit treize voix), ils obtiennent six élus au conseil national. Une 
faible représentation sur les 161 élus au total, mais un score plus élevé que prévu. Ils envisagent maintenant 
de placer quelqu'un au comité exécutif (direction resserrée du parti). 

La stratégie révolutionnaire est discutée, mais elle est toujours loin d'être tranchée dans un parti qui ne veut 
fâcher personne. Et qui finit par fâcher tout le monde. 

 

 


